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Les insignes de tradition de l'armee francaise
par le lieutenant-colonel Hubert Ivanoff

Parmi les signes que les militaires
francais s'enorgueillissent de porter, il
en est un dont le caractere propre
merite une attention particuliere: il
s'agit de Finsigne metallique de tradition

fixe sur le cöte droit de la poitrine
de l'uniforme de sortie ou de prise
d'armes*. Son originalite reside dans
sa Situation specifique, ä mi-chemin
entre la tradition et le reglement, qui
permet ä tout chef de le concevoir et

meme de le faire realiser, sans pour
autant avoir le droit de le faire porter.
II s'ensuit une veritable inflation de

Finsigne puisque. en general reserve
aux formations militaires formant
corps, cet attribut est souvent coneu
par les commandants d'unites elemen-
taires (compagnies ou escadrons) et

meme par leurs chefs de section.
Faut-il s'en emouvoir? Doit-on le

deplorer? Force est, en tout cas, de

constater qu'aujourd'hui un insigne
revet une double signification: il est
avant tout un symbole porte le plus
souvent avec fierte, mais il est egalement

un produit prise sur un marche
qui ne fait que s'aecroitre.

I. L'insigne militaire est un
Symbole porte avec fierte

Selon les termes memes du reglement,

Finsigne militaire est destine ä

«marquer le caractere propre de

l'unite ou service» ou encore, pour ce

qui concerne certains insignes speeifi-

ques, ä «temoigner d'un diplöme, d'un
brevet ou d'une specialite». II est, pour
le soldat, le temoignage de son appar-
tenance ä une unite et, plus tard, le

Souvenir de son passage sous les

drapeaux.
Ce symbole presente donc un double

aspect: il est traditionnel mais il est
aussi reglementc.

a) Symbole traditionnel. il possede

cependant, pour un attribut d'uni-
forme, une histoire relativement
courte mais qui a su evoluer et

s'adapter au gre des evenements et des

chefs.

La naissance de l'insigne militaire est

recente

Bien que certains historiens fassent

remonter la naissance du premier
insigne ä l'annee 1848, lorsque la

4e compagnie du 2e bataillon de la
IIIe Legion de la Garde Nationale
recut, en Fabsence d'une tenue specifique,

une medaille de cuivre ä titre
d'identification, c'est au cours de la
Premiere Guerre mondiale que com-
mence l'histoire de l'insigne. Alors que
Funiformisation des tenues et des

materiels empeche de jour en jour
Fidentification rapide des formations,

* Equivalant. a peu de chose pres, ä notre
tenue de service (n.d.l.r.).
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le capitaine Doumenc, un des responsables

de la regulation des ravitaille-
ments sur la «Voie Sacree», est saisi,
en 1916, delarequetesuivante: «Nous
avons de plus en plus de difficultes
pour piloter et surveiller ce flot de
6000 camions en un meme point toutes
les 24 heures, soit un camion toutes les

14 secondes. Entre les transports de

personnels, transports de materiels,
ravitaillement en viande fraiche et
sections sanitaires, mes hommes fönt
des efforts demesures pour ne pas se

tromper. Ne pourrions nous pas
generaliser ce qui se fait ici et lä et
notamment chez les aviateurs: un
signe distinctif pour chaque formation?»

II est vrai que dejä les appareils de la

toute jeune aviation se sont ornes
d'emblemes evocateurs dont le but est,
ä Fevidence, la distinction entre les

differentes unites mais egalement le

developpement de l'esprit de corps
dans ces nouvelles formations.

C'est donc ä cette periode que
naissent sur la Voie Sacree et meme
dans les tranchees, oü les limites des

emplacements des unites sont souvent
materialisees par des symboles per-
mettant d'eviter les numeros des

formations, les premiers insignes qui,
s'ils sont originellement peints, se

transforment peu ä peu, ä Finstar des

badges portes par les soldats britanni-
ques, en insignes metalliques.

L'evolution est alors tres rapide

Bien que non reconnue par la

reglementation en vigueur, la mode de

l'insigne gagne rapidement l'ensemble
de l'armee, amenant le eommandement

ä demander ä chaque unite de lui

envoyer son projet d'insigne pour
approbation.

VJ.VAUTE25 './.VAU VW

/ regiment despahis.

Certes, le graphisme est extremement

libre, et Finspiration Fest

davantage encore. Quelques insignes

montrent ä Fevidence le bon goüt de

certains coneepteurs, d'autres sont

plus lies aux evenements, ä la mission

ou aux traditions de l'unite qu'ils
representent. C'est ainsi qu'apparais-
sent, parmi les insignes de l'epoque, la

Semeuse de Roty, le moulin rouge, les

des, les quatre as, la pipe, le diable et

une foule d'animaux d'origine fami-
liere, exotiques, sacres ou mythiques.
On peut egalement reconnaitre Fori-

gine de la formation, la mission de

l'unite et meme le nom du commandant.

Une aneedote bien connue

raconte, en effet, que la presence d'un
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«singe affreux» sur l'insigne de la
S.T.M. 273 n'etait pas sans rapport
avec le nom du lieutenant Saint-Chaf-
fray.

Apres la guerre, l'insigne metallique
se developpe notamment dans les

bataillons de chasseurs dont les tradi-
tions sont tres fortes ou au contraire
dans les toutes jeunes formations telles

que les bataillons de chars.
A partir de 1930, Fusage se genera-

lise, la creation et le port de Finsigne
metallique s'imposent peu ä peu pour

s'officialiser ä la veille de la Seconde
Guerre mondiale. En 1939, pratique-
ment toutes les formations portent un
insigne. C'est cependant ä la fin de la

guerre que le general de Lattre donne
la veritable impulsion au port de

l'insigne en creant un bureau d'etude
et d'homologation de la symbolique
militaire au sein de FEtat-Major des

Armees qui se trouve peu apres
rattachee au Service historique de

l'Armee de terre et dont les attribu-
tions sont evoquees plus loin.

fr.L~%-~*J
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Insigne du 47' bataillon de chasseurs alpins.
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Aujourd'hui, et en particulier
depuis 1978, une veritable proliferation
d'insignes a vu le jour du fait des

nombreuses interventions de l'armee
francaise en actions exterieures. Les

Operations s'appuyant essentielletnent

sur le regroupement temporaire d'unites

diverses, souvent autonomes, en

«groupements interarmees», chacune
des unites concernees s'est dotee d'un
insigne specifique ä Foperation. Cet
donc ä une veritable inflation d'insignes

que l'on assiste actuellement, au

gre des interventions au Tchad, en

Republiquecentreafricaine, au Liban,
etc., qu'elles portent le nom de tacaud,

manta, barracuda, etc., qu'elles se

situent dans le cadre de FONU, d'une
assistance militaire ou de compagnies
tournantes.

Mais il ne faut pas perdre de vue
que, s'il est veritablement traditionnel,
ce symbole est aussi reglemente.

b) Symbole reglemente: il doit re-
pondre ä certaines regles heraldiques
et respecter une procedure d'homolo-
gation.

L'insigne militaire, comme toute
marque distinctive et personnalisee,
doit respecter avant tout les regles du
goüt et de Festhetique. A cet egard,
l'heraldique reste une des meilleures
referenccs.

Cela est d'autant plus vrai que la

symbolique des insignes s'apparente
assez etroitement aux armoiries puisque,

comme elles, ils sont destines ä

marquer Fappartenance ä une meine
communaute.

L'insigne militaire, qui doit repre-
senter le bon goüt francais, doit etre

symbolique, c'est-ä-dire evoquer dans

un style simple Fessentiel de l'histoire,
de la technique, ou de l'emploi tactique

de l'unite ou du service, sans

pretendre ä y faire entrer des elements

dont le trop grand nombre nuirait ä

son equilibre esthetique. II doit avant
tout conserver un caractere militaire.

Les principales regles heraldiques,
auxquelles la coneeption d'un insigne
doit se referer, ont trait ä sa forme, sa

dimension, et sa couleur.

• La forme
Un insigne peut prendre toutes

formes. Cependant, la forme la plus

courante est celle de l'ecu.

• La dimension
Pour rester dans des normes estheti-

ques convenables, un insigne ne doit

pas depasser 60 mm en hauteur, 40 en

largeur.

• Les couleurs
Traditionnellement, les couleurs

utilisees en heraldique sont les

suivantes:
les metaux: argent (blanc), or

(jaune), et fer (gris);
- les emaux: rouge (gueules), bleu

(azur), noir (sable), brun (tanne).
carnation (angelique);
les fourrures (ou pannes): vair et

hermine.

En regle generale, une meilleure
visibilite des armes de la formation
implique de ne pas mettre metal sur

metal, email sur email, panne sur

panne. II est egalement ä noter que les
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couleurs ont une valeur symbolique,
souvent oubliee, et differente selon le

domaine auquel elles se rapportent et
dont il est souhaitable de tenir compte.

Ces quelques regles heraldiques
restent bien entendu des references.
Les insignes metalliques sont toutefois
soumis ä des regles d'homologation et
de port plus strictes.

La reglementation en vigueur dans
l'armee francaise fixe avec precision
les conditions de realisation et de port
des insignes. Ces conditions ont ete
definies par les services historiques des

armees.

L'homologation de l'insigne est
necessaire pour faire realiser un insigne
reglementaire, c'est-ä-dire destine ä

etre porte. La procedure est assez

simple; eile consiste ä adresser, sous
couvert des inspcctions d'armes*, une
demande au Ministere de la defense
(Service historique de l'armee d'ap-
partenance, section symbolique), ac-
compagnee d'un dessin representant le

projet d'insigne souhaite. Une note
explicative est jointe, precisant les

raisons de la creation, de la modifica-
tion, ou du changement en apportant
les justifications historiques du choix
des symboles. Le projet est homologue
lorsque, ayant ete etudie et eventuelle-
ment modifie par la section «symbolique»

en liaison avec le demandeur. il
est approuve par le chef du service
historique par delegation du ministre
de la Defense. II recoit alors un
numero d'homologation (A et un
numero pour l'Armee de Fair, G ou H
et un numero pour l'Armee de terre, la

Marine ne faisant pas figurer ses

numeros d'homologation).
Une fois homologue. le projet peut

etre remis au fabricant.

1

Ainsi se distingue le « Groujumaco»,
groupement de fusilicrs marins commando.

Le port de l'insigne est egalement
defini par les textes reglementaires. Le

principe retenu et que seuls les militaires

affectes dans une unite ont droit au

port de l'insigne de cette unite qu'ils
portent sur le cöte droit de la tenue

pour l'Armee de terre, gauche pour
l'Armee de Fair (la Marine ne porte
pas ses insignes de tradition). Le port
de trois insignes metalliques (y compris

les insignes de specialites) est

mterdit. Mais ces reglementations
subissent de nombreuses entorses qui
tiennent au fait qu'outre un simple
symbole, l'insigne est aussi un produit
tres prise.

* Equivalent de nos officcs fcdcraux (de
l'artillerie, des TML. de l'infanterie. etc.)
In.d.l.r.).
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II. L'insigne militaire est un
produit fort prise sur un marche

qui ne cesse de s'accroftre

Generalement realise dans le

commerce par des artisans specialises, si

l'on exclut les «fabrications locales»

par les moyens organiques de certaines
unites en action exterieure, Finsigne
militaire peut donc etre considere en

terme de «produit» developpe sur un
«marche».

a) Les conditions de realisation de

Finsigne-produit repondent ä des

exigences de qualite sur le plan de la

conception et de la fabrication

La conception de l'insigne reste la

partie la plus delicate.
En effet, que Fhomologation ait ete

obtenue ou non, le projet ne donne pas
immediatement lieu ä une realisation
en serie. II reste soumis ä une mise en

forme associant etroitement le

«client» et le realisateur. La phase de

conception proprement dite s'etend
donc entre le moment oü le projet est

confie ä un fabricant1 et celui oü ce

dernier termine la realisation de la

matrice.
Le projet est d'abord soumis ä

plusieurs entreprises de fabrication et,

apres etude des recommandations du
client et des contraintes techniques,
des propositions sont faites sous forme
de croquis en couleurs. Sitöt la
commande ferme passee au fabricant
retenu, ce dernier elabore un modele,
un poincon, une ou des matrices qui

permettront ulterieurement la produetion

en serie.

Le modele est le premier des outils
realises. Un graveur sculpteur, ä partir
du croquis retenu, fabrique en plätre
ou en cire une ebauche trois ou quatre
fois superieure ä la dimension finale de

l'insigne permettant d'apporter les

ultimes retouches necessaires ä la

satisfaction du client et de fournir le

moule du modele. Ce dernier est alors
realise en resine plastique.

Le poincon, de meme relief et de

meme taille que l'insigne, est obtenu

par Fusage d'un tour ä reduire. II est

fabrique pour permettre la creation de

plusieurs matrices dans le cas oü la

produetion en serie serait tres impor-
tante.

La matrice, en relief inverse, permet
de donner au metal la forme de

l'insigne ä partir d'une Operation ou

frappe executee mecaniquement par
des machines-outils specialisees. Le

procede de coulage par injeetion est

parfois utilise. II necessite alors la

creation d'un moule.

La produetion proprement dite suit

egalement un processus elabore.
Initialement realises en metal noble,

generalement le cuivre, parfois Far-

gent, exceptionnellement For, les

insignes sont aujourd'hui fabriques ä

Nombreux avant guerre (pres de 120 ont
ete recenses dans Fespace et dans le

temps), lcs fabricants sont quelques-uns
aujourd'hui ä se partager le marche (voir
annexe).
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Z.e travail au jour ä emaux de lafabrique d insignes artistiques Morizot a Lyon.

partir d'alliages tels que le Zamak,
dont la qualite est tres quelconque.

La frappe est executee ä Faide de

presses aujourd'hui pneumatiques et

automatiques sur lesquelles sont dis-
posees les matrices qui donnent au
metal son aspect final. Cette forme
peut egalement etre obtenue par injec-
tion dans les moules gräce ä une
machine ä couler.

La forme definitive etant obtenue.
les ebauches fönt alors Fobjet d'une
decoupe au cours de laquelle les futurs
insignes sont ebarbes, nettoyes et
eventuellement ajoures.

Vemaillage reste la mise en couleurs
la plus traditionnelle et la plus resis-

tante. II faut toutefois noter qu'ä
Femaillage ä chaud, gage d'un travail
de qualite realise par cuisson du

produit dans un four ä 850 C. se

substitue souvent Femaillage ä froid,
beaucoup plus simple et permettant de

remplacer les emaux traditionnels par
de la simple matiere plastique coloree.

Le polissage intervient enfin apres
un dernier nettoyage destine ä enlever
Fexces de matiere et le vernissage

permet d'apporter la touche finale. II
reste alors ä ajouter les pieces annexes
fabriquees ä part telles que les agrafes
au revers ou les attributs supplemen-
taires prenant place sur la face. Le

collage est generalement utilise.
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La fabrication d'un insigne est donc
aujourd'hui encore une oeuvre exclusi-
vement artisanale meme si l'introduc-
tion de machines plus elaborees et de

techniques nouvelles permet ä certains
egards Fassimilation ä une täche quasi
industrielle. Elle reste ä Fevidence un
point de rencontre entre le goüt
artistique et Fhabilete manuelle des

artisans et la technicite et l'automati-
sation de materiels de haute precision.

Quoi qu'il en soit, le processus de

creation d'un insigne, de l'idee ä la

produetion en serie en passant par
l'homologation et la conception, reste
heureusement long, ce qui permet de

preciser la valeur du symbole tout en
ameliorant la qualite du produit. Or, le

risque majeur que court l'insigne est de

se voir rabaisse au rang de simple
produit.

b) Le marche de l'insigne ne cesse en
effet de s'aecrottre

Cela a trait ä Fextension de la

produetion qui va de pair avec une
augmentation du volume:

• La produetion d'insignes
augmente: en effet, de plus en plus,
Finsigne de tradition trouve sa place
ailleurs que sur la poitrine des soldats.
II sert ä personnaliser un Souvenir, ä

Finstar d'un «cadeau d'entreprise», ä

enrichir un bibelot, ä decorer un
colifichet. Dans cet ordre d'idees, les

unites aecroissent leurs commandes,
fönt reduire les coüts du produit gräce
aux effets de serie, et vulgarisent donc
la diffusion de l'insigne. De meme, les

unites elementaires se dotent, en

dehorsduprocede reglementaire
d'homologation, d'insignes de companies,
d'escadrons, ou de batteries, ä titre
permanent ou pour materialiser la

participation de l'unite ä une action
operationnelle. Dans ce dernier cas,

l'insigne n'est pas porte (en principe)
et son symbole est surtout utilise ä titre
de souvenir pour les participants.

Parallelement, les fabricants d'insignes,

devant la hausse de la demande,
ont du reduire, souvent au detriment
de la qualite, leurs coüts de produetion
par appel, certes, ä des techniques plus
modernes, mais surtout en devalori-
sant la qualite des matieres utilisees.

Pourtant, cette approche en terme
de coüt serait insuffisante ä expliquer
Fengouement du public pour les

insignes militaires, si la valeur de symbole

que represente Finsigne n'etait pas

prise en compte: et c'est cette double
consideration economie/symbolique
qui explique en grande partie
l'augmentation des collectionneurs d'insignes.

• Le nombre de collectionneurs
connait une progression speetaculaire
depuis une dizaine d'armees. Cette
Observation serait loin d'etre devalori-
sante pour l'insigne si eile n'entrainait

pas un inevitable phenomene de

mercantilisme.
L'insigne presente pour un collec-

tionneur d'inestimables avantages.
Son symbole, evoque plus haut,

represente un syncretisme evident
entre l'histoire, l'heraldique, la Milita-
ria mais aussi Factualite voire l'evolution

de la societe. Comme le
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timbre-poste, il subit dans son gra-
phisme Finfluence de la mode, est
sensible ä la geographie, ä une forme
de eulture, ä la modernite des materiels

et des hommes.
Ses qualites physiques sont evidentes.

Metallique, il est durable. De
petite taille, il est facile ä ranger et ä

exposer. Homologue, il est facile ä

classer, ä repertorier; il permet d'fllus-
trer une Organisation. Colore, il
repond ä des normes esthetiques qui
lui permettent aisement de figurer.
Parfois realise en metal precieux, il
peut etre assimile ä un bijou.

Ses qualites humaines (et militaires)
le mettent au rang des objets familiers.
Le fait d'avoir ete porte ne fait
qu'accroitre sa valeur. De plus, le jeu
normal des mutations dans l'armee
francaise fait qu'un militaire en une
vingtaine d'annees est amene ä porter
une dizaine d'insignes differents. Une
serie de ces insignes peut donc etre
repräsentative d'une carriere de soldat
et donc d'une epoque.

Ses qualites economiques le rendent
abordable ä tous. Le faible coüt
unitaire d'un insigne porte actuellement

(son prix est de l'ordre de celui
d'un magazine) et sa facilite d'aeces
permettent de commencer, dans des
conditions acceptables pour tous, une
collection que le nombre d'insignes
actuels permet d'etoffer rapidement.

De plus, les collectionneurs ont
tendance ä se reunir en associations
dont la plupart, ä but non lucratif, se
fixent comme objectifs de mettre en
contact les personnes aux fins d'echan-

ges, et de les aider dans leur recherche
en publiant des catalogues2, qui com-
pletent ou servent de reference aux
nombreux ouvrages sur les insignes
edites par le Service historique de

l'Armee de terre, ou des auteurs
prives3. Gräce ä ces derniers, les

particuliers organisent leurs collec-
tions par epoque (guerre d'Indochine,
guerre d'Algerie), par arme (infanterie,

Legion etrangere, parachutis-
tes...), par Organisation (la 2e DB., les

grandes unites de l'Armee de terre, les

insignes de FAeronavale...) ou tout
simplement par numero d'homologation.

Le musee de l'insigne au SHAT*
de Vincennes propose aux visiteurs la

quasi-totalite des insignes existants.
Pourtant, le mercantilisme risque de

nuire, ä terme, ä la valeur intrinseque
de l'insigne. Le marche de l'insigne,
comme celui du timbre-poste, donne
lieu aujourd'hui ä certaines series

d'insignes tires en tres petites quantites
pour leur donner une plus-value mar-
chande fondee sur la rarete. Des

commercants specialises proposent ä

des prix tout ä fait prohibitifs des

insignes certes rares, mais dont le prix
unitaire avoisine parfois celui d'une
voiture d'oecasion en bon etat. La
vente est pratiquee par correspon-

2 La plus importante de ces associations est
Symholes et Traditions dont le nom est
evocateur. Lcs ouvrages qu'elle edite fönt
actuellement reference.

3 Voir les principaux ouvrages recomman-
des en annexe.

* Service historique de l'Armee de terre
(n.d.l.r.).
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Largement connu uu-delü des frontieres de l'Hexagoiu
l'insigne de la 2' D.B.

dance ou par officine. II n'est pas rare
qu'un insigne voie son prix de vente

tripler ou quadrupler par rapport au
prix applique dans un foyer regimen-
taire.

II faut toutefois faire remarquer que
les collectionneurs importants et les

commercants specialises sont des col-
lecteurs indispensables pour permettre
Fextension de certaines collections
au-delä d'un niveau dejä atteint. Quoi
qu'il en soit, cet aspect mercantile ne

va evidemment pas dans le sens d'un
renforcement de la purete du
Symbole...

II semble difficile aujourd'hui de

negliger Faspect «marchand» des

insignes tant il est vrai que le fait de les

collectionner prouve la valeur que l'on
y attache.

II parait toutefois indispensable de

reaffirmer la valeur de Faspect «Symbole»

qui est la raison d'etre de

l'insigne militaire et qui recemment a

ete rappelee par le Service historique
de l'Armee de terre.

«C'est ä la base, dans les unites.

notamment les regiments et les ecoles,

que doit etre eultivee la tradition, que
doivent etre assurees la Constitution et

la conservation du patrimoine qui en

est Fheritage concret. Les jeunes

generations doivent etre convaineues

qu'il represente non seulement un

capital de sang verse, de peines, de

souffrance mais qu'il est egalement
riche de recompenses et de victoires.
S'il depend des evenements que ces

jeunes generations soient appelees ä

leur tour ä Fenrichir, il est pour elles
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une Obligation tcmporelle, celle de le

conserver et de le transmettre. C'est en
effet ä partir du souvenir des exploits
et des sacrifices des anciens que se

forge, se nourrit et se fortifie l'esprit de

corps des unites, l'un des fondements
de leur force morale.»4

A ces conditions, la vie de l'insigne
sera encore longue.

HI.

Preambule de l'instruction relative au
patrimoine de tradition des unites de
l'Armee de terre.

— Bibliographie de base

• Les insignes des corps de troupe
L'Illustration G. Niessei 15.7.1939

• La fabrication des insiencs TAM
N° 286 J.M. de Lassalle avril 1975

• Symboles et traditions (Bulletins)
Tous numeros

• Bulletins des maisons DRAGO et FIA
• Les insignes et la symbolique militaire

CB Asccnci

• Insigne d'oü viens-tu? Lt-colonel
Cuvillier Cahiers de l'artillerie N°" 75
et 76

• Dans le sang et dans la boue
G. Mazella di Ciaramma TAM 1986

• lleraldique Militaire - Inspection du
materiel de l'A.T. mai 1984

— Ouvrages et catalogues d'insignes

• Symboles et traditions (N"" speciaux sur
les insignes des armes)

• L'artillerie francaise et ses insignes.
Chef d'escadron Lctrait. 1978

• Les insignes des grandes unites de
l'armee francaise. Lieutenant-colonel
Ivanoff. 1983

• Insignes de l'armee francaise. C. Blon-
dicau. J.F. Bouchon, C. Malcros,
J. Mirlier.

• Les insignes du Genie. Max Dupire:
SM AT. 1986

Et cetera

Erratum

Une double erreur s'est glissee ä la fin de notre presentation de l'ouvrage
Le General Dufour et Saint-Maurice (RMS Nü 3, mars 1988).

Tout d'abord, celui que l'ouvrage baptise Claude Muller est en realite lc

capitaine Claude Merker. Qu'il veuille bien nous excuser d'avoir
inconsiderement recopie une erreur.

Ensuite, la derniere phrase etait exatement celle-ci: A lire, ä conserver et
- pourquoi pas? - ä relier (et non pas ä «relire», ce qui n'est naturellement
pas interdit). L'ouvrage n'est paru que broche; ä nos yeux, sa valeur
meriterait que, dans Fune ou l'autre bibliotheque, il ligure sous reliure.

(Red.)
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